
Le déplacement de l'antenne 
de Raaio-P. 7. 7. Nord 

Nous peLsoos avoir démontre par les arti
cles antérieurement consacrés a cette question 
que le déplacement de l'antenne de Radio 
P.T.T. Nord, et. par conséquent, du poste 
émetteur lui-même, était éminemment souhai
table. Noos pensons aussi avoir convaincu les 
« gaHnistes » lil lois — qui sont, n'est-ce pas f 
u n peu plus de dix 1 — que ce déplacement 
n e pourrait en rien nuire à leur réception et 
ne pourrait même que l'améliorer. 

On comprend bien que cette affirmation ne 
vaut que par la volonté où nous sommes tous 
d'augmenter considérablement la puissance 
de notre émission. Cette volonté nous est na
turellement venue quand nous nous sommes 
rendu compte de la disproportion flagrante 
qui existe entre la réception dans Lille et sa 
banlieue et celle des villes environnantes. L A 
première est possible avec des moyens primi
tifs, s i on peut dire, en tous cas fort rudimen-
taires. La seconde, au contraire exige des ins
tallations déjà plus complexes d'antennes 
extérieures. 

Enfin, au-delà, de 25 à 30 kilomètres l'écoute 
lur galène, est, pratiquement, difficile si l'on as 
lispose d antennes très longues et très d'gagées. 

Si nous sommes amenés à modifier l'empla
cement de la station émettrice, nous devons 
donc nous préoccuper d'uniformiser les possi
bilités des uns et des autres. 

Nous n'y arriverons point en-dessous de 5 
kilowatts-antenne comme puissance. Une con
versation très récente nous fait même songer 
a porter à 10 kilowatts, nos misérables 500 
watts actuels, c'est-à-dire à donner à nos 
«missions, en régime stable, une puissance 
vingt fois supérieure à celle que dissipe 1 an
tenne de l'Hôtel des Postes. 

Ce seul chiffre doit donner à nos bons audi
teurs sur galène l'indication qu'ils cher
chaient et dont l'absence apeurait qtselques-
uns d'entre eux. 

Dix kilowatts-antenne, cela parait énorme 
quand on songe que notre émission est pré
sentement reçue, normalement, chaque soir à 
Casablanca et qu'une preuve nous est, récem
ment, parvenue qu'elle avait été captée à 
Chula-Vista, en Californie, à plus d e 11.000 
kilomètre» de Lille. Cette puissance n'a ce
pendant, en soi, rien qui doive nous surpren
dre. 11 est indéniable, en effet, que toutes les 
stations de radiophonie s'acheminent vers 
des valeurs de nlus en plus élevées quant à 
leur puissance-antenne. 

Les stations allemandes, anglaises, russes, 
suédoises, Radio-Belgique même, ont inscrit 
dans leurs programmes techniques de réali
sation rapide des 25, 50 et même 100 kilowatts. 

La station du Nord, déjà classée comme sta
t ion importante et qui ne peut que gagner à 
accroître ses moyens, se doit, on le von, de 
prévoir au coins 10 kilowatts, l e dirai même 
que l'élaboration de ses plans de construction 
future doit envisager celte puissance comme 
•m premier bloc auquel pourront s adjoindre 
tans grandes modifications, les kilowatts 
éventuellement reconnus indispensables. 

On ne peut songer à de telles puissances 
«ans immédiatement considérer comme indis
pensable la stabilisation absolue de notre 
ftrture longueur d'onde. 11 va de soi que 
l'augmentation considérable des autres sta
tions que la création de nouveaux centre* 
if émission, rendront de plus en plus com
plexe le problème né de « l'encombrement de 
t'éther ». Toutes les longueurs d onde risque
raient de chevaucher les unes sur les autres, 
Be se gêner gravement si on ne les « canali
sait » pour ainsi dire entre des rives nette
ment marquées et surtout nettement suivies 
Cette canalisation c'est la stabilisation qui 
consisté à donner à la longueur admise pour 
chaque station, une valeur rigoureusement 
invariable Ei une station émet sur £W m., 
une autre sur 2«4, une troisième sur **>• on 
sent combien il est fndisr>ensablp que '5? £ £ 
mètres de la première ne fleviennent pas les 
266 de la troisième ni les 266 de cette derniè
re les' ?(U de la çe^onde. Sans cela les récep
tions de l'une nu de l'autre s'accompagneront 
de terriM»s sifflements, de hurlements mPme 
qui dégoûteraient, pour l'éternité des char
mes de la T.S.F. _._»* j „ T *i~ 

La stabilisation an nouveau po-sîe de i .me 
devra pour être efficace, se réaliser grâce 
au quartz «ni donne à tant de grandes sta
tions européennes des graphiques d observa
tion rigoureusement rectilignes 

Le netit naventry, Francfort. Londres, 
Bruxelles Leningrad, nous offrent sur ce 
noint de' remarquables exemples 
" n r a t i d nous .-.nions développé à 10 kilowatt; 
notre puissance, quand nous airrons stabilisé 
notre longueur d'onde, notre station de Lille 
sera ouverte à de grands espoirs, a de belles 
réalisation^ Notre magnifique région aura le 
poste qu'elle mérite. 

Notre ambition ne sera satisfaite que ce 
1onr-là. Et nous aurons, par ce développe
ment considérable de nos movens d action, 
touché, dans notre couvre sociale et d expan
sion artistinue tout un auditoire éminem
ment Intéressant nui. tout comme le bon peu
ple lillois, s'attachera charme lour davanta
ge à notre belle radinpbopi» septentrionale. 

Léon PLOTTVTET. 
Chef de la Station Radin P T.T.-Nord. 
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Nos renseignements 7. S. F. 
Nous mettons à la disposiiion des amateurs 

un service de renseijrhemfnte sur toutes les 
question* intéressant la Radiophonie. 

Tl sera répond- aux demandes, soit par la 
voie du journal si les miestions posées présen
tent un intérêt général-, soit par lettre, si les 
renseignements demandés ne concernent» que 
des cas particuliers. 

Adresser les demandes a « RADIO-REVElTi». 
196 bis, rue d.? Paris, à Lille. 

Ecrivez bien lisiblement votre nom et voire 
adresse. 

z&loeifl 
Les qualités physiques 

de la bigrille 
Pour satisfaire las désirs et répondre a u x 

nombreuses demandes de renseignements 
des lecteurs de c Radio-Réveil » au sujet des 
montages réalisés avec bigrille, nous allons 
étudier sommairement quelles sont les qua
lités physiques de cette lampe qui est au
jourd'hui véritablement utilisée en Europe 
et qui a apportée la plus grande aide aux 
amateurs sans filistes. 

L'idée de la création de cette lampe re
monte déjà assez loin. Ceux qui, parmi nous 
sont de vieux amateurs peuvent so souvenir 
que, en effet, vers 1913. un docteur al lemand 
et un scientifique des Etats-Unis eurent 
l'idée de modifier la lampe à trois électrodes 
par l'introduction d'un élément supplémen
taire capable, sinon d'annuler.tout au moins 
de réduire notablement le champ électrosta
tique négatif situé au voisinage du filament 
dans le tube à vide ordinaire. Elle n'est uti
l isée couramment que depuis quelques an
nées seulement. 

L'utilité de cette seconde grille quel est-
elle T Nous ne reviendrons pas sur le fonction
nement de la lampe à trois électrode . Mais 
tout amateur sait que la plaque est entouré 
d'un champ positif qui a deux effets : 

1» D'amener l e champ négatif produit par 
le filament et par les électrons émis par ce 
dernier. Ce -harem est situé autour du fila
ment et constitue la charge spéciale. 

2* D'attirer les électrons du filament à la 
plaque. C'est dans le but de réduire ce 
champ i.égatif à l'endroit même où il se 
trouve produit que l'on introduit la seconde 
grille. Cette grille est portée à un potentiel 
positif que l'on peut du reste prendre sur la 
batterie qui sert à produire le potentiel de 
plaque. Comme cette grille est très près du 
filament, un potentiel faible suffit et il peut 
descendre jusqu'à 4 ou 5 volts. Dès lors, le 
potentiel plaque ne servant p lus qu'à attirer, 
les électrons pourra être considérablement 
diminué. Il variera de, 5 à 20 volts. 

Voyons à présent quels sont les avantages 
de cette lampe. En plus de l'avantage cons
titué par cette réduction de potentiel pla
que, la lampe bigrille présente r"r rapport 
à la lampe à trois électrodes, les avantages 
suivants : 

1* L'action de la grille extérieure (grille 
normale) sera plus intense, puisque les va
riations de potentiel qui arriveront SUT cette 
grille seront plus grandes par rapport aux 
nouvelles valeurs des potentiels de plaques 
ou bien puisque la vitesse des électrons ne 
sera plus modifiée que par le champ de la 
grille extérieure. 

2" Le courant émis par la filament pourra 
toujours avoir u : valeur proche de celle 
du courant de saturation. Le courant total 
émis par le filament se répartira alors entre 
la grille intérieure et la plaque sous l'effet 
des variations de champ de la grille exté
rieure. Ainsi pendant la durée d'un» oscil
lation, la puissance se maintiendra voisine 
de sa valeur maxima et par suite le renie' 
ment de la lampe en sera augmenté. 

3° Dans la valve ordinaire, la vitesse des 
électrons s'.accroit rapidement en approchant 
la plaque, par cuite de cette tension élevée. 
Ils-'tendent -ulor» *• heurter- les molécules ide 
gaz qui peuvent rester à l'intérieur de l'am-
poule, ce qui np'.t parfois A un» bonne Té-
-ceptlon. 

V Enfin, avec la bigrille, on peut utiliser 
dans les montages réflexes la propriété 

d'amplification du courant de plaque et du 
courant de grille intérieurs combinés. 

Malgré les critiques qu'on a fait de la bi
grille, 11 n'en est pas moins vrai que c'est 
un pas de plus et un sérieux que l'on à 
fait dans cette science complexe. Il n'en est 
pas moins vrai crue la bigrille permet la réa
lisation de T-3titages intéressants et donne 
des résultats merveilleux à qui sait bien 
l'utiliser. 

AMATOR, 

DOUBLIEZ PAS QUR 

22. RUE GOMBERT LILLE 
Construit le poste de T.S.F. LE PLUS PARFAIT 

P lus le» longueurs d'onde que s 

—^^——————————— • 
ï vous recevez sont courte», plu» | 
i votre condensateur d'accord et vos • 
j condensateurs de résonnance doi- : 
j vent être de petite capacité, et ma- S 

: nceuvrés avec lenteur. 

L'ÉCOLE DE L'AMATEUR 
1 ' . • »»> - 1 

La lampe dètectrice à réaction 
-»>•»-

PLAN f>E MONTAGE 
A la demande d'un grand nombre de nos 

lecteurs, nous donnons aujourd'hui h plan 
de réalisation du montage d'une lampe dé-
tectrice à réaction employant soit une bi
grille, soit une lampe a une grille. Dans ce 
dernier cas «ne ^ule connexion est à sup
primer dans le montage : c'est celle qui va 
de la 2e grille (celle du milieu dans la figu
re) au + 12 volts. Il est inutile d'ajouter 
que lorsqu'on er.ploie une lampe à une 
grille, la tension de plaque doit être portée 
de 20 à 40 volts . 

Le schéma que nous donnons dispense de 
longues explications. Il nous 6Ufnra d'en 
donner la légende. 

II y a deux bernes -d'antenne : l'upe AB 

Àfr 

bornes de l'écouteur E- Il sert à dériver les 
courants de haute fréquence et a un capa
cité de 2 mill ièmes. 

Le Rhéostat placé sur le — 4 aura SO ohms 
si l'on emlpoie u-.e micro (faible consom
mation) et 5 ohms pour une lampe normale. 

l'attire l'attention des amateurs oui adop
teraient le montage bigrille sur la borne 
marquée + 18 et qui correspond à la grille 
auxiliaire de la bigrille. Le f\l qui y sera 
connectée devra <. re relié au point de la 
batterie de 200 volts qui donnera, après es
sais, la meilleure i Jceptlon. 12 ne corres
pond pas toujours à 12 volts et U varie entre 
8 et 16 volts. Ce voltage optimum facilite 
l'accrochage et la lampe rend mieux que 

îltfoj 

STL .,.iBPffrgi^ 

PLAN DE MONTAGE D'UNE LAMPE DETECTRICE A REACTION 
BIGRILLE OU MONOGRILL* -f i Ç 

correspond à l'emploi du montage Bourne 
(réeeption de petites onde»; l'autre AD cor
respond à ' emplo i du montage en direct 
(réception des g- -ndes ondes). 

S et S sont les douilles du support mobile 
de la self d'accord primaire. 

51 et SI celles du support fixe de la self 
d'accord secondaire. 

Elles servent toutes deux dans le cas de 
la réception en B<- "ne. En direct, on ne met 
pas de self dans le support de S (primaire). 

52 et S8 eont les douilles du support mo
bile de la self de réaction. 

CV est le condensateur "ariable "accord 
(0,5 mill ièmes). Les plaques mobile» doivent 
ton jour» être reliées à la terre (home T). 

c et R ûtnrtuuent ie shunt dp. détection,, 
C est une capacité de 0.1$ mill ièmes, R une 
résistance de 3 mégohms. 

Le condensateur fi-..3 Cl se place -entré le» 

lorsqu'on adopte le montage plus simple 
dans lequel la grille auxiliaire va au + 80, 
comme la plaque. Les amateurs que géné
raient cette légers complication pourront fa
cilement l'écarter en reliant au + 20 la 
borne marquée 4 13. 

Le montage dont nous donnons aujour
d'hui le plan n'est peut-être pas un de ces 
moutons à c.aq pattes que certains vantent 
sani les avoir jamais essayés et qui, à les 
en croire, ont des rendements pharamineux. 
Mai> nous pouvons affirmer qu'il marche et 
qu'il marche mên très bien et qu'il permet 
de recevoir au casque avec une bonne an
tenne d'une trentaine de mètres, la plupart 
des européens. 
• t ' ¥ £ § i P B r

i « u i ' , '«*Wluiei« n'aura pas de. 
c e s désillusions qiti ont éloigné^de la T3S.F. 
M e * d e s néophytes. V -.- " " E.V. 
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Un haut parleur à plusieurs tonalités simple et bon marché 

Tous les amateurs ont remarqué que cer
tains morceaux de musique ou che chant au
raient tout a gagner ai on pouvait modifier la 
tonalité moyenne du haut-parleur. 

Nous allons aujourd'hui indiquer le moyen de 
la faire varier dans certaines proportion» a 
l'aide d'un dispositif simple et peu coûteux. 

Aux bornes du haut-parleur, généralement 
derrière le panneau d'avant du poste de T.S.F. 
se trouve. branché un condensateur de deux 
millièmes de miorofaradt On commencera par 
débrancher cette capacité. Puis on réalisera, 
sur une planchette d'ébonite le dispositif sui
vant que l'on branchera au lieu et place du 
condensateur que l'on aura supprime. 

On se procurera ou l'on réalisera à l'aide de 
papier d'étaln et de papier parafiné. une série 
de petits condensateurs fixes de 1/1000. ï/lOu, 
3fl000. 4rt000, 5/1000, 6/1000, de microfared. On 
les fixera au-dessous d'une petite planchette en 
ébonite sur laquelle on aura préalablement 
monté un conlaeteur à plots comportant 6 ptots. 

Lorsqu'on aura établi cet appareil, on reliera 
d'un coté la partie mobile i u contacteur à une 
borne et l'une des armatures de» condensateurs 
a une antre borne, les autres armatures étant 
individuellement reliées à un plot distinct pour 
chaque condensateur. 

On branchera alors l'appareil ainsi réalisé au 
lieu et place du condensateur fixe de 2/1000 de 
mjerofarad que l'on a supprimé en commen
çant la transformation. 

On comprend aisément que si Ton fait tour
ner le contacteur on (ait varier, par bonds de 
1/1000 de microfarad la capacité aux bornes du 
haut-parleur. 

Quand on mettra le minimum de capacité on 
obtiendra une musique plus haute en timbre et 
au maximum de capacité les sons seront rendus 
beaucoup plus graves. 

Ainsi on pourra, suivant la nature de la mu
sique, faire varier par bonds successifs, la to
nalité du haujt-parieur et obtenir ainsi, avec un 
peu d'habileté le meilleur rendement possible au 
point de vue musical. 
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Les auditions 
de Radio P.T.T.-Nord 

VENDREDI I* 4UIN 19X» 
12 h. so. — Radto-Coucert c -anlsé et offert par 

l'Association de Radlopbaale du Nar_I da la 
France. 

13 t>. K. — Cours des valeurs de la Ecurse de 
Lille, produits agricoles, huiles pouf autos. Arri
vée des navires au port de Dunkerque. 

ri h. M. — Cours des blé, -tvolas, tarins, sucre, 
mais, engrais, tourteaux, vieux métaux. Valeurs 
des bourses de Paris, Londres, New-York. Bruxel
les. 

is h. 40. — Cours d'anglais. 
M h. is. — Informations ou causerie agricole ou 

horticole organisée par le Ministère de l'Agricul
ture (direcUon des services agricoles départemen
taux). 

m h. so. — Radio-Concert organisé et offert par 
l'Association d'amateurs Tourcoing-Radio. 

Informations du « RéveU du <tord a, 
SAMEDI 23 JUIN 

12 h. so. — Radio-Concert organisé par l'Associa
tion d* Radiophonie du Nord de la Francs. 

is h. 15. — Cours des produits agrlocles. Arrives 
des navires au port de Dunkerqne. 

16 h. — Matinée d Hygiène et d'enseignement 
ménager. Interprétation de • Jean Marie >. comédie 
en vers d'André Theurtei. 

17 II. — Diffusion d'une manifestation artistique. 
18 h. — Cours des blé. avoine, farine, «acre, 

mais. lin. entrais, tourteaux, vieux métsss 
18 h. va — Radie-Concert. 
SO h. 10. — Le quart d'heure dn Galénlste par 

Toto le «ialéneux. 
10 h. »S. — Soirée offerte et organisée par l'As

sociation de Radiophonie du Nord de la France 
avec le obneouv» dâ la Société lyrique et drama
tique des P.T.T. 

Informations du « Réveil du Nord ». 
OIMANOHE S* JUIN 

12 h. so. — Radio-Concert organise par l'Ame 
dation de Radiophonie du Nord de la France et 
Offert par le Radio-Club de Lille. 

i l h. Si. — Cours des huiles. 
15 h — Diffusion probable d'une partie des 

concours d'honneur des solistes de la Fédér-Uon 
des Musiques du Nord et du r\as-de-Calals. 

se h. 1A. — Radio-Concert organisé et offert par 
l'Association de Radiophonie du Nord ds la 
France. 

Informations du • Réveil du Nord •» 
LUNDI tS JUIN 

12 h, SS. — Radio-Concert organisé et offert par 
l'Association de Radiophonie du Nord de la Frsxee 

i l h. 15. — Cours des valeurs de la Beurse de 
Mlle, produits aarricoles. Arrivée des navires au 
port de Dunkerque. 

19 h. — Causerie en Espéranto par M. T relia. 
19 h. so. — Cours des blé. avoine, farine, snere, 

mais, engrais, tourteaux, vieux métaux. Taleurs 
des bourses de Paris. Londres. New-Tork. Bru-

is h. «0. — Diffusion de la Soirs» Familiale. 
Société organisatrice : La Concordl» Harmeole 
(Directeur M. Etienne Drieu). 

11 h. 15. — Diffusion dn concert de sala orga
nisé pour l'anniversaire de la fondation de l'TJnio» 
Symphonimie Lilloise Edward Lalo. 

Informations du - Réveil du Nord m. 
MARDI SS JUIN 

12 h. M. — Radlo-Ceooert organisé et offert par 
l'Association de Radiophonie du Nçrd, de la Frases 

ta h. M. — Cours des valeurs de la Course de 
LiUe. produits agricoles, huiles. Arrivée des navi
res au port de Dunkerque. 

19 h. sa — Coure des blé, avoine, fariae. snere, 
maïs, engrais, tourteaux, vieux métaux. Valeurs 
des bourses ds Paris. Londres. New-Vor» Bruxel-
-M» H,»». — inlormaUsns ou. saussrla •aertMtevet 
horticole oraanUée par le Ministère de 1 Agrlçol-
tuje (dlraptien- de» servis»» agricole» dêpsrtemsa-
taux). 

M h. — Radio-Concert-
Informations du « RévsTJ du Nord », 

MERCREDI 27 JUIN 
« h. »B. — Radio-Concert organisé et offert par 

l'Association de Radiophonie du Nord de la France 
• 1» h. » . — Cours de» valeurs de la Bourse ds 
Lille. Produits sgrlcoles. huiles pour autos. Arri
vée des navire» au port de Dunkerque 

19 t, M. — Cour» des blé. avoine, fsrine. sucre, 
mais engrais, tourteaux, vieux métaux. Valeurs 
des Bourses ds Paris. Londres. New-Yot*. Bru-

"ts^h. S». — Diffusion du XXXVIII» Concert Ra-
dlophonlque offert par le « Réveil du Nsrd» sveo 
le concours de Mme Mereel Polvont. planiste vlr-
tuose: ds Mm» Bernard! de M. Auguste Labbe, 
chroniqueur patoisant du « Réveil eu Nord »t de 
l-orcnettre Radio P.T.T, Nsrd s» de. meilleur» 
artistes de la région. 

t t h . — Diffusion probable d'un concert ds caril
lon de ls Treille. 

informations du • Réveil du Nord ». 
JEUDI 28 JUIN 

12 h S0. — Radio-Concert organisé «t offert paT 
l'Association de Radiophonie du Nord de la France 

13 ta s». — Cour» de» valeurs de la Bourse ô» 
Lille, produit» agricoles. Arrivés <îa» navire» an 
port d» Dunkerque. 

u h. - Matinée enfantine t-e Grand Papa Léon. 
i» h. so. — Cours des blé. avoine, farine, sucre, 

maïs engrais, tourteaux, vieux métaux. Valeurs 
des Bourses de Paris. Londres. New-York. Bruxel
les 

18 h. *0. — Radio-Concert organisé par l'Asso
ciation de Radiophonie du Nord de la France et 
offert pa* Radio-Psrfactor, 28. rue Alexsndre-
Leleux S Lille. 

20 h. «s. — Radio-Concert oro-anisé et offert par 
l'Association d» Radlonhonie du Nord de la Francs J 

informations dn • Réveil du Nord ». 

Cast ha Hollande etri, de tous les pays i i m < 
Péens, possède les programmes radiâottcM- ' 
ques les plus instructifs. C'est du moins esv 
Qu'affirment Us Hollandais eux-mêmes. 

Mt. de fait, on ne peut méconnaître le* 
efforts qui sont faits quotidiennement pottr 
l'éducation des sans-filistes. Huizen transmit 
aes cours de sténo, de comptabilité, d'anglais. 
d'espéranto, de français, d'allemand, d'espa
gnol, d'italien et même de latin d'église, des 
causeries pédagogiques et littéraires. 

A Hilversum. on parle agriculture, horti
culture, aviculture, navigation, couture, Jsy. 
giene ; des émissions spéciales sont consa
crées à des causeries pour enfant*. 

Rendons iustice aux Hollandais, mats et»** 
rons tout de même qu'il leur reste queltruet 
heures pour écouter la musique. 

« Utile dulci'... 

Aurons-nous demain la machiné è camter. 
sans fil, les sons lointains. v»».si-« 

C«« jvur«-ct. un homme correctement vêtu, 
une serviette bourrée sous le bras, se fait s su 
noneer che* un de nos grands constructeur*. 
Il est reçu. •«>«»»*• 

fi» face de l'industriel, il s'explique : 
— Monsieur, je suis un inventeur de génie-

Je Mens d'imaginer et je vais construire à» 
lowiaano-téléchamécanique. 

— Qu'est-ce que c'est que ça ? 
— C'est le machine à recueillir tes son» m 

grande distance. Ai contraire de vos «pp«-
retls producteurs de rayons diffusés, le mie» 
va donner des anti-rayons, si je puis tire* 
infusés, c'est-à-dire un. faisceau d'aspiratiam 
des vibrations acoustiques mesuré à ta tes»» 
oueur voulue. ' ^ 

• C'est ainsi que réglant dans une dtreettem 
déterminée sur teù, 500. 1.000 kilométrée em 
pUts, vous pouvez capter le chant du rossî-
gnol dans la forêt d'Orléans, une conversa, 
tian sur une place de Berlin, ou la sérénsdm 
que donne un galant hidalgo squs un baiemé 
de Séville. 

« J'ai pu réaliser mon système erdee à stal 
découverte que j'ai faite d'un troisième matm 
électrique. Sntre le positif et le négatif, fm* 
trouvé le p»le dubitatif- Autour de celui-ci se ' 
forme, non vas un courant d'induction, mats 
une stase de déduction. La tension devient ter 
contraire, lin-tension. Cela détermine mut 
zone d'absorption qu'un intracteur hyperbo* 
tique dirige sur le point choisi .'* 

te constructeur éberlué dit à l'inventeur i 
— Laissez-mai votre carte, j'en parlerai ôr 

mes ingénieurs! 
Quand l'homme de génie fut partit M •»»t' 

lire sur le petit carton : 
a Dingault, rue de la Lune». 

Du coup, il n'osa pas en parler d se» "ait* 
cialistes. 

A' 
L'emploi des communications radioifKau»' 

phiques à ondes courtes dirigées a provoqué 
une réduction sensible du tarif des esMa> 
grammes. C'est ainsi que l'année dernière ta' 
met contait i sh. t d. d'Angleterre à l'Inde 
et t sh. d'Angleterre à l'Afrique du Hué s 
maintenant, les tarifs ci-dessus sont mmnsft 
vement de 1 sh. 5 d. et 1 th. S d- Par radia, t « 
tarif est encore moins élevé : i sh. 1 *• pou* 
l'Inde et 1 sh. * d. pour le Sud de l'Afrique. 

• «-
Le Post Master General anglais a déclara 

récemment à la Chambre des Commune* 
qu'aucun remède n'avait été trouvé contre les 
interférences causées par les tramways e***» 
triques employant le trolley- La question est 
à V étude. 

Répondant à un membre du Parlement, bj 
Post Master General a déclaré que les corn* 
munications radiotélégraphiques à faisceau 
dirigé pouvaient évidemment être intereep* 
fée». Mais comme elles fonctionnent à une 
très grande vitesse, tl faut, pour les recevoir 
une installation compliquée et conteuse qui 
n'est possible qu'à un organisme important 
PQssefiant. les .tonds .et les tpicialirtes, tMMt» 
saires. 

> ' ' • ' • " I " " - • " • ' » " 

Exigez le poste Idéal | * W D U A l l # 
DU depuis 600 francs sVsv I Î T »••*** I W 

des Ateliers de Construction radiophorstflf»») 
G. UARDY, 20. rue Dubem. LILLE 
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j>xtit>- <B£ÈP 
A RADIO-ROUBAIX 

Une causerie sur les changeurs de fréquence 
Afin de répondre aux nombreuses deman

des qui lui sont parvenues de ses membre». 
l'Association d'Amateurs Radlo-Rounaix don
nera, Vendredi 82 Juin, a 20 h., salle de Phy
sique de l'Ecole Nationale supérieure des 
Arts et Industries Textiles, une causerie eux 
les changeurs de fréquence (euperhetereo-

II sera procédé à la présentation, déainaîs-
tration et audition d'un poste entièrement 
construit par un amateur, membre du Oo» ' 
mite, toutes pièces visibles. 

Nul doute que cette causerie intéressera 
doublement tous les amateurs quand non* 
leur aurons dit que c'est avec ce poste tel 
qu'il leur sera présenté que la première plao» 
du rallye-auto a été gagnée. 

Tous les amateurs sont comme, t e u j ô a d 
cordialement invités. 

"porteuses de germes mortels nuage destructeurinfadhbt* 
de tous, les in sectes 

» « * * 
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- . / G E O R G E S 

En p r o n o n c e n t ce dernier mot , Al ine 
t end i t encore la m a i n à son fiancé. Celui-
si doucerftent l'attira a lui ; elle, s a n s dé
fense ,s» la i s sa a l ler aux s o n épaule et 
l eurs lèvres échangèrent u n lor.;» et chaste 
boiser . C'était le s c e a u du n o u v e a u pacte . 

U n e joie i m m e n s e inondai t le eccur d e 
Robert , il f r i s sonnai t de bonheur et d'a
mour . 

— Et main tenant , d i t Alii-e, a l loua re
joindre "ma mère , el le v a m e trouver bien 
c h a n g é e et sur tout b ien changeante . Aus
s i tôt que voue . s erez libre, profitez de l'in
v i ta t ion q u e v o u s a faite m a tante d'Ar
me» e t venez passer que lques jours ici. 
Le m a t i n si v o u s service l 'exige, v o u s re-
tou'.rerez 4 l 'arsenal , 1» »olr v o u s m e re
viendrez. 

—r Tout ce que v o u s voudrez ! s'écria 
t ' emonreux Robert. . . Et q u a n d ;•= songe 
que vous n e voul iez plus m e revoir 1 Ah ! 
chère b ien-a imée , combiei . v o u s m'avez 
torturé Je coeur ; m a i s c'eS' lubl i» , c'est 
fini. 

• t , r e m o n t a n t l e s a l lée 9 » iMÛiBL il» 
j^tfaToam lâTà s*»»Hy» _ 

m^^^n^a^a^mÊa^mmm 

Mme d'Armez se trouvai t seule, ou s œ u r , 
fat iguée, s 'excusait asaarfcj d e M. de Lai-
très , et n'avait pu l 'atteindre, 

Robert prit congé , et, m a r c h a n t d 'un 
pas -apide, il s ' e n g a g e a s u r le chemin es 
carpé qui su .p lorabe l es rochers e t conduit 
des Sorbes à la Grosse Tour il n'était qu'à 
u n e très faible d i s t a n c e de l a propriété, 
q u a n d u n e ombre fe d r e s s a devant l u i . 

Il ne put retenir u n c i de surprise . 
Il vena i t de reconnaître M m e Vannières . 

VIII 
DEUX S U R P R I S E S 

L'esprit et le c œ u r tout à l a fois troublés 
par le récit d'Aline, par le combat qu' i l 
ava i t dû soutenir , e n proie à' des préoccu
pat ions profondes , M. de Lai tres , à l a v u e 
de Mme de Vannières , ne fut p a s maî tre 
d e lui. Il fit un rnouvemen de recul et 
ne put retenir u n cri de surprise . 

La veuve nu banquier ,à l a vue de l'éton-
nement d u j e u n e homme, s ' empressa d e 
lui adresser l a parole. 

— j e vous d e m a n d e pardon, m o n s i e u r 
Robert, dit-sl le , d'avoir employa u n sub
terfuge pour v o u s parler en secret ; m a i s 
le t emps pressai t . 

— M a d a m e , rép l iqua M. d e Lai tres en 
s' incl inant , c'est mot quî v o u s d o i s toutes 
m e s exeuses . J'étais distrai t , préoccupé, 
j» l 'avoue, e t v o u s appar i t ion u n pau brus
que m'a é tonné p lus que de raison. 

— Je vous excuse d 'autan , p lus , reprît 
Mma Vannières , qu« j ^ n c o n n a i s le motif. 
Ma fille v ient d'avoir avec vous u n e lon-

e conversat ion. On J il ne m e v/ont 
S* fous e 

gutts 
en demander 1» 

WÊk 

Et c o m m e Robert l a i s sa i t échapper u n 
geste d é ' o n n e m c i t , ell3 a j o u t a : 

— Ma fille n'a dû " e u s par ler que d'une 
pensée fixe qui fa i t à cette heure le tour , 
m e n t de m e s jours , ~.lors qu'après t a n t de 
désespoir et d'angoisses , j ' aura i s droit à 
u n peu de repos . D'une nature nerveuse , 
d 'une volonté inébranlable , Al ine , m a l g r é 
t o u s l es a r g u m e n t s irréfutables dont o n 
s'est servi a cet g a r d attribue l a mor*- de 
mon malheureux mari & d e s c a u s e s abso
lument fausses , et me permets de m'expri-
m e r a ins i devant vous , parce que je v o u s 
ai jugé , Je s a i s combien v o u s a u n e * Al ine, 
combien vous l a chérissez . V o u s avez , v o u s 
aurez surtout de l 'empire s u r elle Elle a 
bâti je ne s a i s quel r o m a n dramat ique qui 
n e peut tenir devant u n sér ieux examen . 

1-» Mais , n a d a m e . . , n e p u t s 'empêcher 
d' interrompre R o b e r t 

— Oui, je s a i s , hé las ! el le v o u s fera 
partager s a convic t ion , e l le v o u s d e m a n 
dera d e l 'aider d a n s l a lutte Insensée 
qu'ell» a entrepris». C'est jus tement pour 
empêcher cela que je s u i s v e n u e v o u s trou
ver a s o n insu . Le ca i s s i er de M. Vanniè 
res est u n a m i dévoué d e notre famil le , 
f idèle, honnête , s incère , U n'a r i en e u A 
m e cacher , l e pauvre h o m m e . Il est con
va incu , U a les preuves en m a i n que ce 
lui que nous pleurons, A la suite de spé
cu la t ions désas treuses , a eu u n étourdis-
s e m e n t e t non» a oubl iées u n matant pour 
nous a b a n d o n n e r vo lonta 'rement . Je vi
va i s d e p u i s trop longtemps d a n s des t r a n . 
s e s continuelles pour n é pas penser c o m 
m e M. Charvlu. Et m a pauvre enfant , af
folée p a r je n» s a i s quéU» l o u e , veut 

d a n g e r s . J e v o u s e n suppl i e , m o n s i e u r Ro
bert, n e l a l a i s s a pas s ' engager d a n s une 
semblable vo ie . I l dépend de vous , j'en 
s u i s sûr», de la détourner de ces projets 
qui m e semblent être u n m a n q u e de res
pect pour l a mémoire de m o n m a l h e u r e u x 
mari.. 

Pe indre l 'embarras dé M. de Lai tres se
rait imposs ible . Il ne pouva i t dire, A cette 
m è r e qu i lui d e m a n d a i t de s'opposer a u x 
projets de s a fille, qu'il venai t , s o u s la foi 
d u serment , de s 'engager A poursuivre 
cette même tâcfce. 

P a r bonheur, M m e V a n n i è r e s n ' e s s a y a 
po int d'obtenir u n e réponse formelle . 

Je v o u s en prie, conclut-e l le en lui 
t e n d a n t l a m a i n , fa i tes ce la p o u r mo i , e t 
v o u s nous aurez rendu u n s i g n a l é servi
ce . . . E t surtout , je n'ai p a s beso in de v o u s 
prier de n e point .varier A Aline de l a dé
m a r c h e que j 'accomplis en ce moment . 
El le ne m e l a pardonnera i t p a s , — Et el le 
t e r m i n a avec un s a n g l o t d a n s la voix t 
U n e m e reste que l 'affection de m a fille 1 

M. de Lai tres s a l u a s a n s répondre et, 
a n m o m e n t où Mme Vannières reprenai t 
le c h e m i n des Sorbes , t a n d i s qu'il se diri
g e a i t vers l a Grosse Tour, i l l 'entendit ré
péter u n e fois encore : 

— Je v o u s en conjure , fai tes tous v o s ef
forts pour que nous re trouv ions l a tran
qui l l i té I 

Perplex i té cruel le 1 Où éta i t U vérité , 
m a i n t e n a n t ? voilA eè q u e se d e m a n d a i t 
M. de Lai tres e n l o n g e a n t l entement l a 
Corniche , absorbé d a n s s e s tr istes pensées , 
Mm» Vannière», une femme Agée, aérieu-
• e . v e n a i t lu i af f irmer q u e l a m o r t de s o n 
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p a s permis . Et Al ine a p p u y a i t u n e iné
branlable convict ion sur des preuves s inon 
pa lpables et tanribles , d u m o i n s établ ies 
avec un so in mét iculeux e t const i tuant 
tout a u m o i n s une possibilité. 

— E n somme, se dit-il en r é s u m a n t s e s 
impress ions , m n'a qu'une parole d'hon
neur . L a m i e n n e n» m'appart ient p lus . 
Je su ivra i Aline jusqu'au bout d u monde . 
U en arrivera ce que Dieu voudra. 

Cont inuant sa route sur la crête des ro
ches , devant lui , sur le b leu ét ince lant de 
la Médi t erranée la nuit à tout Instant 
p longea i t , comme a dit le grand poète, 
« des g i o u p e s d'astres dans Tes flots »• 

U arr iva bientôt a u terme de r . course , 
après avoir dépassé le faubourg d u Mov> 
rillon. 

U n e embarcat ion s ta t ionna i t A quelque 
d is tance du débarcadère, m a i n t e n u e p a r 
u n grappin . Etendus sur les bancs , les ma
te lots prena ient u n acompte de sommei l . 

— « Ariel - 1 Ut le l i eutenant sur le d i a 
pason d u c o m m a n d e m e n t , a u m o m e n t où 
il parvena i t a u bord du quai . 

Un remue-ménage se produis i t précipi
tamment , et e n un cl in a'œil l 'embarca
t ion fut prête, tand i s qu'une voix j e u n e 
et bien t imbrée répondait i 

— VoilA, l i eutenant I 
C'était celle d'Alain Dantec , le fil» de 

l a mer» Bitord, :» frère de lait de Robert. 
P a r u n e grâce tout spéciale , H rempla

çai t <>e «oir-lA le patron . Il ava i t obtenu 
cette faveur, qui n'était qu'un surcroî t de 
corvée, pour ven ir chercher s o n -her l i eu 

8
e ç 5 » n d , droit, bien p lanté . O a s d e s s i n â t 

l 'avant de l W b a ^ t t a f J L . crgU s n j t o j f e ' 

r- Vous dormiez, m e s enfants • Ht l s 
l i eutenant en sautant à bord e t en prenant 
les Ure-veilles a u gouvernai l , 

•»-• N o u s s o m m e s ici depuis onze heure». 
— Et il est une heure du matin. 
— A h I pour vous , m o n l iautenant, c'est 

p la is ir que i e dormir A la belle étoile. 
— Pousse 1 c o m m a n d a Robert, s e l s béV-

bord, a v a n t tribord, avant toute 1 
Et le canot , enlevé par s ix v igoureux 

avirons , quit ta l a Grosse Tour en TnlSfifUt» 
derrière lui une traînée lumineuse com
posée d'une myr iades d'étincelles. 

— Le « T a g e » a c h a n g é son moui l lage , 
remarqua A h a u t e voix M. de Laitres e n 
relevant a u loin les feux de posi t ion d'un 
gros va i sseau qui était sur s e s ancres e n 
avant de la Grosse Tour. 

«a Oui, mon l ieutenant , répondit Ala in , 
On a embarqué tantôt A bord un premier 
convoi de condamnés . Para î t que les an
tres su ivront A leur tour, & mesure qu'i l* 
iront mieux . Ensui te U appare i l l era a n s . 
sitôt. 

Le canot dépassa v ivement le v ieux « s è > , 
s e a u A vo i l e s . 

Bientôt 0 0 aperçut M f a n a n t 0 f 
1* « Ariel ». 

— Souque u n coup, là , garçons , ftffjr 
m a n d a Robert. 

U n cri partit l u croiseur, ' 
— Oh ! du c a n o t 
— A bord 1» Meutenant 
Et l 'embarcation, décr ivant u n s BoSzfis 

s a v a n t s , accosta , rentrant s e s a y i r o o s , e t 
s 'al longea a.u pied d e VishoÛA ds. attnmmm 
deatml» 


